	
	



	
	
Cergy-Pontoise, le 18 octobre 2003









Chèr(e) Ancien(ne),

Compte tenu des nombreuses évolutions de l’école et de son actualité toujours très riche, l’objectif de ce mémo est de vous donner quelques repères clés qui vous permettront à la fois de rafraîchir votre vision sur l’ESSEC et d’être en mesure de répondre précisément à d’éventuelles questions. 

Par ailleurs, depuis quelques mois maintenant, l'ESSEC a enrichi son site internet en créant un profil presse régulièrement actualisé afin de fournir des informations sur le Groupe : www.essec.fr/fr/presse.html 

Vous avez accès sur ces pages à tous les outils de communication externes réalisés pour la presse et pour la communauté ESSEC : les communiqués de presse, la newsletter internationale, les « Echos de la Communication », le Bulletin de la Recherche, etc.

Si vous avez d’autres questions, surtout n’hésitez pas, nous restons à votre disposition.

Très cordialement,
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Nicolas Mottis, 

Directeur de l’ESSEC


Donc l’ESSEC n’est plus une Grande Ecole mais un MBA ?

NON !

L’ESSEC est à la fois une Grande Ecole et un MBA. Il n’y a pas dichotomie entre les deux et le pari que nous faisons est que pour assurer la survie et la « prospérité » de notre modèle c’est précisément au niveau MBA qu’il faut le positionner. Le label MBA accroît la visibilité du diplôme à l’international et facilite la mobilité des diplômes de l’ESSEC à travers le monde. L’ESSEC, c’est une superbe carte d’identité, le MBA, un passeport.

Pourquoi avoir fait ce choix ?

Qu’on le veuille ou non, au niveau mondial la grille de lecture dominante de la formation au management est :  Bachelor, MBA, PhD. Cela ne veut surtout pas dire qu’il faut bêtement aligner le système universitaire français ou européen sur ce qui se fait aux Etats-Unis, mais simplement que pour assurer la lisibilité de nos institutions au niveau international il faut en tenir compte.

La Grande Ecole française historique était calée à Bac + 4 ou 5 (1 ou 2 ans de prépa + 3 ans d’école). A ce moment là, la question du positionnement au niveau Bachelor éventuellement ou surtout Ms pouvait encore se poser.

Aujourd’hui, une école comme l’ESSEC est au minimum à Bac+6 (2 ou 3 ans de prépas + 4 ou 5 ans d’école) pour les étudiants entrant par les classes prépas et au minimum à Bac+7 pour l’admission sur titre, qui est en théorie à Bac+4, mais à l’ESSEC nous recrutons essentiellement des Bac+5 : ingénieurs, médecins, pharmaciens, DESS en droit...  auxquels il faut ajouter 2 à 3 ans d’école selon l’expérience antérieure. 

On a donc fait un grand pas vers le « MBA canal historique » en termes à la fois d’âge et surtout de maturité personnelle et professionnelle des étudiants.

La question à laquelle nous avons répondu est simple : comment capitaliser sur le socle très robuste « Grande Ecole Française » pour se positionner au niveau international par rapport à un modèle MBA qui lui-même évolue fortement ?

L’évolution du contexte stratégique du MBA

Premièrement, le secteur de la formation au management se fragmente : un nouveau modèle – l’Executive MBA – explose et s’adresse aux 30-40 ans qui auraient pu faire un MBA auparavant. Ceci n’est pas seulement une évolution sémantique : les formats sont différents (part-time, modulaire, on-line..), les contenus sont souvent très orientés sur les pratiques, etc. L’ESSEC fut d’ailleurs l’une des premières en Europe à créer un Executive MBA dès 1993.

Deuxièmement, les MBA traditionnels se rajeunissent : ils recrutent une proportion significative d’étudiants sans expérience, ils remettent fortement l’accent sur les compétences académiques solides (Cf. slogan d’Harvard « If you have the skills why wait ? » ou de Stanford « We want people who come for a learning experience, not for a social experience »). On peut noter au passage, qu’historiquement, dans les années 60-70, les MBA recrutaient déjà massivement des étudiants sans expérience. Un collègue américain rappelait récemment que lorsqu’il était professeur à Chicago dans les années 70, 70 à 80% des étudiants n’avaient aucune expérience professionnelle et étaient recrutés d’abord pour leur potentiel académique.

La vraie question aujourd’hui est donc : ce rajeunissement est-il durable et quels sont les principaux facteurs qui le poussent ?


- d’abord il faut noter que la situation est très contrastée selon les pays : en Grande-Bretagne, pour différentes raisons, le MBA reste centré autour des trentenaires, alors qu’aux Etats-Unis le phénomène est perceptible dans pratiquement tous les grands MBA, en France l’Insead cherche à recruter plus jeune, etc. On voit également apparaître de plus en plus de « MBA for Young Professionals » s’adressant à l’équivalent de nos admis sur titres actuels,


- un facteur économique pour les candidats pousse à ce rajeunissement : interrompre à 30 ans sa carrière pour deux années pleines avec tout l’investissement que cela suppose devient extrêmement risqué, surtout quand le marché du travail est difficile comme aux US et en Europe actuellement et que le remboursement des emprunts est dur... le risque d’une sélection uniquement par l’argent est alors régulièrement évoqué,


- un facteur économique pour les entreprises : il y a de plus en plus d’articles dans la presse sur le thème « pourquoi payer une fortune pour des MBA alors que souvent les Bachelors sont intellectuellement aussi bons et que l’on peut les former à nos pratiques ? » (exemple à Wharton notamment où les scores obtenus aux tests par les Bachelors sont souvent supérieurs à ceux obtenus par les MBA...)


- un premier facteur social pour les universités : beaucoup d’étudiants brillants qui feraient éventuellement un MBA en tout début de carrière ne reviendront pas en faire un vers 30 ans alors qu’ils ont atteint des postes déjà élevés... 


- un deuxième facteur social pour les universités, que l’on voit progressivement émerger : le MBA à 28-30 ans est très discriminant contre les femmes et, pour avoir des groupes plus équilibrés, recruter plus jeune facilite les choses.
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Le choix de l’ESSEC : le « MBA Intégré »

Notre modèle ESSEC est celui d’un « MBA Intégré » au sens ou l’expérience professionnelle est encadrée et capitalisée avec un système innovant de tutorat/coaching. En forçant à peine le trait, mieux vaut avoir eu deux ans d’expérience dans le système ESSEC avec un suivi personnalisé et des aller retours entre le terrain et les cours, qui ont permis de réfléchir à ses pratiques, d’appliquer et discuter ses théories, que 4 ans seul au fond du Middle West ou dans une tour à La Défense… 

Et surtout, au delà du label qui ne doit pas nous aveugler, l’important est ce qui se passe vraiment à l’école : la qualité des professeurs, des étudiants, les trajectoires professionnelles futures (souvent excellentes), les processus pédagogiques, etc.

L’un des points très importants qu’il faut donc garder en tête est qu’il n’y a pas dichotomie entre Grande Ecole et MBA : notre pari stratégique est précisément de capitaliser sur le socle de la Grande Ecole pour développer un format de MBA original et innovant, qui trouve sa place dans un paysage académique en profonde évolution.

Comme vous l’avez peut-être constaté, les esprits sont encore fortement marqués aujourd’hui par l’ancien modèle de MBA (Cf. graphique ci-dessus) et illustrent le syndrome de Keynes, qui disaient que « les hommes politiques sont souvent victimes d’économistes déjà morts » (c’est-à-dire qu’ils appliquent des théories obsolètes mais apprises dans leur jeunesse… alors que la réalité évolue). Sur le concept de MBA beaucoup d’idées ne correspondent plus à la réalité actuelle.

Quelles autres écoles ont fait ce choix, n’êtes-vous pas un peu seul ?

OUI ET NON

L’ESSEC a été la première à faire ce choix et pour l’instant les autres écoles françaises sont restées sur le schéma classique : la Grande Ecole est en dehors du système Bachelor/MBA et dans la plupart des cas des MBA « me too », au sens où ils reproduisent l’ancien modèle, ont été développés (ou préexistaient). C’est le cas de nos concurrents parisiens par exemple. Leurs programmes Grande Ecole sont en général appelés « Master of Science in Management », ce qui au niveau international n’est pas forcément d’une grande clarté : la différence entre Master in Management et Master in Business Administration, repose sur le présupposé selon lequel dans le MBA les étudiants sont plus âgés et ont de l’expérience professionnelle… L’évolution du MBA historique conduit à fragiliser cette distinction.

Autres éléments en faveur de notre option :

· contrairement à d’autres, nous n’avions pas de MBA « classique » ce qui nous laissait plus de liberté, 

· l’ESSEC a effectivement été accréditée comme MBA (AACSB, 1997) et l’application de ce label à notre école n’a à l’époque posé aucun problème à nos auditeurs américains, ce qu’il est tout de même intéressant de rappeler quand certains collègues français nous expliquent que notre « programme ne peut pas être un MBA »…

· notre programme ayant vieilli (prépa plus longue, davantage d’expérience) et le MBA classique se rajeunissant, le positionnement sur la partie MBA de la grille Bachelor/MBA devient de plus en plus naturel.

De façon plus stratégique, la vraie question est la suivante : si l’on veut faire reconnaître le système universitaire français au niveau mondial, ne vaut-il pas le mieux faire avec le « cœur » du système, la Grande Ecole, où se trouvent les meilleurs étudiants, professeurs, etc., qu’avec des MBA imités, qui seront toujours considérés comme des « seconds couteaux » par les grandes institutions anglo-saxonnes ?

[image: image3.wmf]Nicolas Mottis - Direction ESSEC

Vision stratégique

MBA

28-35 ans

5-7 ans d 

’exp

.

Ancien modèle

Nouveau modèle

Age

20

25

30

35

40

45

50

AMP*

40-50 ans

MBA

23-30 ans

3-4 ans d 

’exp

.

Exec

 MBA

30-40 ans

5-10 ans d 

’exp

.

AMP

40-55 ans

ESSEC

21-28 ans

2-3 ans d 

’exp

.*

ESSEC

19-25

0-1

70’s & 80’s

* 

Advanced 

Management 

Program

* 

expérience intégrée 

(

variée

,

avec tutorat

, VEP, 

alternance

cours

/terrain…)


Cela suppose de déplacer un peu la norme, mais l’évolution du secteur lui-même (rajeunissement des MBA, explosion des ExecMBA) rend le pari tenable. Comme pour l’admission sur titre, l’apprentissage, ou l’accréditation lors de leur lancement, cette option risquée à court terme ne le sera peut-être pas tant que cela à long terme…

A l’ESSEC vous demandez des stages comme les autres, rien de plus, rien de moins ?

Si !

Des Grandes Ecoles de management, l’ESSEC est celle qui demande le plus d’expérience professionnelle : 18 mois pour valider le diplôme. En pratique les étudiants font encore davantage, puisque la moyenne d’expérience à la sortie est aujourd’hui de 21 mois.

L’école encourage fortement les étudiants à réaliser des expériences par blocs de 6 mois. Cette répétition d’expériences longues permet à l’étudiant de tester de nombreux métiers et contextes originaux avant de prendre des options engageant à plus long terme.

La valeur de cette expérience se situe dans l’interaction entre le terrain et l’école :

· avant l’expérience, au travers de la rédaction d’un projet personnel et professionnel régulièrement discuté avec un professeur tuteur ou du suivi de cours dans les domaines qui intéressent a priori,

· après l’expérience, au travers de debriefing avec le tuteur, de la participation à des séminaires de discussion (D-Day par exemple) ou du suivi de cours dans des domaines découverts ou souhaitant être approfondis.

Autre point important, ces expériences permettent de contribuer au financement des études, voire de les financer intégralement comme dans le cas de l’apprentissage, qui touche 35% des étudiants (principe : l’étudiant signe un contrat de 2 ans avec une entreprise, il partage son temps entre entreprise et école, reçoit un salaire d’environ les 2/3 du SMIC et voit ses frais de scolarité payés par l’employeur).

Enfin, il est intéressant de noter que même dans la conjoncture actuelle le placement de nos étudiants sur le marché du travail reste excellent : 50% trouvent un emploi avant d’être diplômé, 40% entre 0 et 4 mois après, 10% plus de 4 mois après. Les rémunérations restent également très élevées (Cf. Enquête de L’Expansion en avril 2003 qui a classé l’ESSEC N°1 sur ce point). L’accumulation d’expériences de qualité en est probablement une des principales explications.

Et l’international chez vous c’est pas très développé, non ? 

Si Si ! C’est très développé et depuis longtemps…

D’abord l’international ne commence pas par des voyages, mais sur le campus :

· près de 500 étudiants étrangers inscrits dans les différents programmes,

· pour l’ESSEC MBA seulement, il faut y ajouter environ 180 étudiants en échange chaque année qui s’intègrent dans les cours classiques du catalogue ,

· 25% des professeurs sont étrangers, la moitié des français ont réalisé une part significative ou l’intégralité de leurs études doctorales à l’étrangers, la plupart font de la recherche au niveau international, l’ESSEC a été la première Grande Ecole à internationaliser à ce point son Corps Professoral.

· Etc.

Au delà de cet « international local » que l’on oublie trop souvent, l’ESSEC a développé 68 accords d’échange ou de double diplôme. Quelles en sont les caractéristiques ?

- quelques statistiques pour commencer :

	
	2001
	2002
	2003

	Nombre d’étudiants candidats
	226
	172
	252

	Places disponibles
	160
	168
	184

	Ratio Etudiants/Place
	1,41
	1,02
	1,37

	Etudiants sélectionnés
	153
	135
	163


Il est important de noter que, même s’il ne peut satisfaire tout le monde (toutes les places ne sont d’ailleurs pas pourvues…), notre système de sélection est unanimement salué par nos partenaires internationaux pour sa fiabilité : nous avons extrêmement peu d’échecs, y compris dans certains pays difficiles, et les étudiants que nous envoyons contribuent en général à donner une excellente image de l’ESSEC.

Dans ce registre international, derrière les nombres (qu’il est finalement assez facile d’augmenter si cela est le seul objectif), il ne faut jamais oublier la qualité.

- le monde ne se limite pas à l’Europe : à l’ESSEC l’international couvre l’ensemble de la planète avec des accords de très grande qualité en Asie (Keio au Japon, Ahmedabad en Inde, SNU en Corée, Beida en Chine…) et en Amérique du Nord (Etats-Unis :Kellogg, Chicago, Duke, Cornell…, Canada : Schulich à Toronto, HEC Montréal, Ottawa…). On notera au passage qu’aux Etats-Unis, comme à Kellogg ou Chicago, nos accords sont au niveau MBA et que nos étudiants y obtiennent d’excellents scores…

Pour ce qui est de l’Europe, nous avons quelques partenariats très forts avec l’Allemagne (Mannheim, WHU Koblenz…), l’Italie (Bocconi, Luiss), l’Espagne (Instituto de Empresa…), la Grande Bretagne (Warwick…), la Belgique (Louvain…). Ceux qui le souhaitent peuvent donc réaliser un double-diplôme ESSEC-Mannheim et obtenir au passage le Diplom Kaufmann à Mannheim qui est classée première en Allemagne par de nombreuses publications récentes (Wirtschaftwoche, Spiegel, Capital…). Ceux qui veulent effectuer un parcours européen peuvent s’incrire au European MBA  ESSEC-Mannheim-Warwick ce qui les amènera à étudier dans les 3 pays. 

· l’ESSEC met actuellement l’accent sur la signature de nouveaux accords de qualité exclusivement au niveau MBA avec comme objectif d’envoyer encore davantage d’étudiants en échange ou double-diplôme. Les nouveaux accords signés récemment avec l’Instituto de Empresa (Madrid) ou la Luiss (Rome) vont dans ce sens. D’autres projets sont en cours à la fois sur l’Asie, l’Amérique et l’Europe.

La réputation de l'ESSEC comme une école austère et rigide est-elle avérée ?

La parole est aux étudiants (texte du BDE actuel) : 

« L'ESSEC bénéficie certes d'une excellence académique et les cours en deviennent assez exigeants mais l'investissement personnel et financier impose d'avoir un retour réel et de perpétuer la grande qualité des cadres ESSEC dans le monde du travail.

En revanche, tous s'accordent à dire que l'ESSEC est probablement la plus "provinciale" des Parisiennes dans son esprit d'école. Le tissu associatif est sans comparaison avec toute autre école, les soirées et les évènements extra-scolaires sont on ne peut plus nombreux. La vie de campus que nous permet le site de Cergy renforce la cohésion des promotions et donne une dimension humaine et conviviale à cette grande école de commerce, ce qui semble plus difficile quand les étudiants ne vivent pas sur un même campus. »

Est-il agréable de vivre à Cergy ? Je n'ai pas envie de quitter ma vie parisienne !

La parole est aux étudiants (texte du BDE actuel) : 

« En descendant du RER, dans cette gare en travaux, un frisson te parcourt, 3 ans ici quel enfer ! Cergy n’est peut être pas la plus grande réussite architecturale du XXe siècle, mais il y fait bon être étudiant : Tu n’es pas perdu dans une ville énorme et l’esprit d’école a un sens. A Cergy des rues entières sont occupées par des ESSECs et après la première année et la Rèze tout le monde habite en collocs dans des maisons squattées de toute éternité par des ESSECs.Ensuite Cergy ce n’est pas que le parvis de la préfecture, c’est aussi la base de loisirs, le port et Cergy-village. Enfin l’ESSEC n’est pas perdu dans sa forêt et tu apprécieras sans aucun doute la proximité du Auchan, et du RER. 

Intégrer l'ESSEC c'est réaliser un formidable consensus : celui d'allier sans aucun problème une vie à Paris et une vie au sein de sa promo sur le campus de l'ESSEC.Le RER dessert extrêmement bien Paris et met l'ESSEC à 30 minutes de Charles de Gaulle- Etoile. Beaucoup d’étudiants profitent d'ailleurs de la flexibilité des cours à l'ESSEC pour poursuivre des études en fac à Paris ou à Sciences Po... »
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